
  



Expérience professionnelle et compétences de l'enseignant 
La curiosité, le pourquoi, le comment, sont presque constitutifs de mon ADN ; à cela s’ajoute 
l'envie de partager, de transmettre qui m’a accompagné à travers toutes mes activités. Devenir 
professeur de SVT, m’est apparu évident après un cheminement personnel et professionnel 
qui s’est enrichi de compétences nécessaires à ce métier. Dans cette première partie, je 
décrierai les points majeurs de mon parcours professionnel et les expériences notables qui 
contribuent à mon engagement d’enseignant.  
Formation et parcours professionnel 

Ma formation universitaire et mon doctorat en microbiologie de l’environnement, me 
permettent assez naturellement d’expliquer les démarches d’investigation auprès des élèves 
en insistant plus particulièrement sur la maîtrise d’un savoir sur lequel s’appuyer, sur une 
observation rigoureuse et une exploitation non biaisée des résultats. Les communications 
scientifiques m’ont incité à veiller sur la façon dont les élèves pouvaient restituer leur travail, 
d’où un travail sur les tableurs, graphiques, diaporamas. Mais le point essentiel reste la 
construction d’un raisonnement dans un langage aussi clair que possible. C’est pourquoi, je 
collabore avec les professeurs de français ou d’histoire-géographie notamment au cours 
d’enseignements pratiques interdisciplinaires (EPI).  

Pendant dix-huit ans, j’ai été responsable de projets en recherche et développement 
collaborant avec des industries, des laboratoires, des partenaires institutionnels sur différentes 
problématiques environnementales qui se retrouvent dans les programmes d’enseignement. 
Mon expérience dans l’organisation et l’animation d’équipe me permet de développer des 
projets avec les élèves et l'établissement. Responsable QSSE (Qualité, Sécurité, Santé et 
Environnement) et délégué du personnel, j’ai acquis un regard attentif aux réglementations, à 
la protection des personnes et des biens, ce qui m’aide à sensibiliser les élèves aux 
comportements responsables.  

Au cours de mes activités, l’encadrement de stagiaires de différents niveaux, du lycée 
professionnel au doctorat, m’a entraîné à appréhender des savoirs et des capacités plus ou 
moins maîtrisés et donc à différencier mes consignes et exigences afin qu’ils progressent et 
atteignent les objectifs souhaités, le leur en tant que stagiaire, le mien en tant que tuteur et 
aussi responsable de projet.   

Certaines situations difficiles m’ont amené à développer une communication constructive afin 
de poursuivre une coopération efficace. C’est un point d’appui important qui me sert presque 
quotidiennement dans mon rôle de professeur principal, et pour mes échanges avec les 
différents acteurs autour de l'enfant. 

Enfin, l’utilisation de l’anglais a été une nécessité pour un certain nombre de projets et de 
communications scientifiques. Aussi, j’essaie de motiver les élèves à l’utilisation de cette 
langue, animant parfois les cours avec de courts documents en anglais, éveillant leur curiosité, 
essayant de débloquer leur appréhension. Un premier pas pour évoluer vers l’enseignement 
des SVT en discipline non linguistique (DNL)… 

Expériences en collège et lycée 

J’entame ma cinquième année comme professeur de SVT, mais mes quatre premiers mois de 
professeur ont concerné les mathématiques en 5ème et 3ème. J’ai rapidement pris conscience 
de l’utilité de connaître les programmes des disciplines conjointes pour adapter mes propres 
séquences aux compétences des élèves. Depuis deux ans, j’enseigne également les 
mathématiques à une classe de 6ème, ce qui m’amène à échanger sur l’ensemble du cycle 3, 
pour mieux définir les priorités et améliorer la progressivité. Et cette année, ayant débuté 
l’enseignement scientifique au lycée, en partage avec le professeur de physique-chimie, 
l’interdisciplinarité au cœur de cette discipline doit être encore plus étroite, de la même façon 
que pour renforcer la composante mathématique, je discute régulièrement avec les 
professeurs de cette matière. Bien évidemment, les échanges sont très nourris avec mes 
collègues de SVT : Au collège, pour préparer la rentrée 2022, j’ai pris l’initiative d’une 
réharmonisation des progressions ; au lycée, je collabore avec le professeur de spécialité pour 
mieux comprendre les attendus et nous réalisons des sorties communes, tout comme je me 
suis formé sur l’évolution des ECE (même si je ne suis pas directement concerné). 

Les qualités collaboratives me sont bien évidemment indispensables en tant que professeur 
principal de 4ème. Depuis trois ans, j'assure le suivi des élèves notamment pour prévenir ou 
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réagir face à toute difficulté, pour mettre en place des aides personnalisées en dialoguant avec 
l'équipe et avec les familles. Ces échanges sont souvent plus fréquents pour la mise en place 
et la révision des dispositifs pour les élèves à besoins éducatifs particuliers (PPRE, PAP, 
PPS…). Pourtant, il n’est pas toujours simple de décrypter les évaluations des professionnels 
de santé ou d'appréhender des situations familiales complexes. Heureusement, j'ai un riche 
échange avec notre CPE et le psychologue scolaire pour trouver des solutions (conduites à 
risque d'un élève, cas sévère de harcèlement…).  
Mais au-delà des cas particuliers, je m’attache à différencier mes enseignements, apportant 
différents niveaux d’aide en fonction des capacités des élèves. C’est sur le sujet de la 
différenciation des enseignements et des processus d’apprentissage que je souhaite me 
former davantage : journée d’information en octobre 2019 et formation sur l'apport des 
neurosciences (annulée en 2021, à venir). 

Une autre mission, en tant que professeur principal en 4ème, concerne les premiers choix 
d'orientation, et cela nous a amené, cette année, avec d'autres professeurs à élaborer un 
journal de bord "des futurs possibles" qui suivra l'élève jusqu'en seconde et qui servira de 
support pour les discussions avec les familles et les équipes pédagogiques. Et dans ce 
domaine, je prends de plus en plus en compte, le contexte mi-urbain mi-rural d'une petite ville, 
avec les contraintes familiales et le tissu éducatif et économique local. 

Au fil des années, j’ai aimé susciter l’intérêt des élèves, les rendre plus participatifs, 
contextualiser les apprentissages notamment avec les classes de seconde pas toujours 
motivées avec lesquelles je réalise des sorties pour expliquer la géodynamique des paysages, 
les agrosystèmes ou en enseignement scientifique, discipline dans laquelle j’alterne en 
séance, diffusion du savoir et moments d’expérimentation (maitrise d’un tableur, modélisation 
des mouvements de la Lune,…). En quatrième, j'ai mis en place l’animation « mes objectifs du 
développement durable » (MODD), projet soutenu par le conseil régional. L’approche sous 
forme plus ludique a permis à tous d’élargir et d’appliquer les notions vues en cours et à 
certains élèves de se montrer plus participatifs. De plus, j’essaie que les élèves de la sixième 
à la terminale s’emparent le plus possible des 17 objectifs du développement durable et de 
leurs valeurs, à travers le projet Eco-Ecole1 que je pilote. En 2022, les actions menées par les 
élèves et guidées par les adultes ont été reconnu par le label bronze ce qui a valorisé et 
encouragé les élèves. C’est aussi pour rendre plus tangible le travail de recherche que je 
souhaite développer des observatoires Vigie-Nature Ecole, sciences participatives initiées par 
le Museum Nationale d’Histoires Naturelles, et pour lesquelles je me suis autoformé à 
distance. 

L’autre grand enjeu qui m’est apparu est celui de l’utilisation des outils numériques, tant pour 
le professeur que pour les élèves. Je me suis alors aperçu de l’écart qu’il y avait entre ce que 
les élèves croyaient maîtriser et ce dont ils étaient réellement capables. En EPI, j’ai ainsi réduit 
l’ambition des projets pour travailler davantage sur la qualité des recherches sur Internet. 
L’autre axe de travail est la présentation des résultats à travers la réalisation de diaporama ou 
d’affiches qui permettent de réellement mettre en relief l’organisation de la réflexion et les 
informations pertinentes. De mon côté, l’utilisation des logiciels de simulation (« Simul’thon », 
« Phalènes »…) permet de susciter l’éveil des élèves, de rendre plus perceptibles des 
phénomènes dynamiques tout en mettant en garde sur les limites de ces modèles. Depuis les 
périodes de confinement, de façon à encore mieux expliciter certaines notions, j’ai conçu des 
petites vidéos ou utilisé les programmes télévisuels « Lumni » en ayant davantage recours au 
principe de la classe inversée. J'ai aussi développé d’autres façons d’évaluer les savoirs: 
l’apprentissage des leçons étant parfois superficiel, j’en suis venu à développer de petites 
évaluations formatives sous forme de QCM en ligne de façon à obtenir un travail plus régulier. 

Ainsi, au cours de ces quatre années d'enseignement, j'ai pu mettre en œuvre mes qualités 
humaines, mobiliser mes compétences et les enrichir. Je commence à retirer le fruit de 
l'ensemble de ces expériences, à pouvoir bénéficier de plus de recul et de temps pour faire 
évoluer mes pratiques. Je suis heureux de travailler dans ce processus dynamique au profit 
d'un projet éducatif global, en équipe, avec les familles, prenant en compte la diversité de nos 
élèves. Ce métier est une vraie recherche où il faut toujours s’interroger pour progresser et 
faire progresser. Examinons maintenant ce que j'ai pu réaliser lors d'une séquence 
d'enseignement. 

 
1 Eco-Ecole fait l’objet d’une convention-cadre avec le ministère de l’éducation nationale, renouvelée en 2022. 

2 



Description et analyse d'une séquence d'enseignement 
Contexte général 
L'établissement dans lequel j'enseigne est un collège/lycée du piémont pyrénéen accueillant 
un peu plus de 400 élèves issus aussi bien d'un milieu urbain que rural. La pratique que 
j’expose dans ce dossier concerne une demi-classe de seconde constituée de 16 élèves 
(l'autre moitié pratique les SVT en espagnol avec un autre professeur). Une élève ayant été 
hospitalisée pour anorexie sévère, bénéficiait d'un PAI ; souvent absente, elle demeurait peu 
intégrée au groupe. Je vérifiais donc que la mise à jour de son classeur soit régulière et je 
favorisais les échanges avec ses camarades lors des activités (voir plus loin). Dans 
l’établissement, "l'heure de cours" dure 50 minutes afin de capitaliser du temps pour les aides 
aux devoirs. L'horaire officiel de 1h30 de SVT en seconde est ainsi ramené à 1h15. J'ai donc 
appris à me donner une feuille de route minutée pour gérer au mieux les phases de la séance. 
Dans le cadre de l’enseignement de SVT et des programmes de seconde2, j’ai proposé fin 
janvier 2022 une séquence sur la géodynamique des paysages et l’érosion. Elle constituait 
l'entrée dans le thème des enjeux planétaires contemporains et intervenait après avoir étudié 
les mois précédents l'organisation fonctionnelle du vivant et la biodiversité. Les élèves ont vu 
au collège les manifestations de l’activité interne du globe terrestre et le cycle de l'eau, parfois 
quelques notions sur le sol ou l'exploitation des ressources minérales. Cependant, la plupart 
des élèves connaissent très peu les roches ; il s’agit donc d’une première approche de la 
pétrologie et de l'interprétation de la géologie à l'échelle humaine. 
Cette séquence est immédiatement réinvestie en seconde lorsque l’on aborde les liens entre 
l’érosion et les activités humaines, notamment pour identifier les besoins dans les matériaux 
du quotidien mais aussi les zones d’érosion et les risques associés. Pour les élèves qui ne 
prendront pas SVT en spécialité, ces notions-là ne seront quasiment plus abordées mais ils 
en garderont une culture scientifique leur permettant de mieux comprendre les enjeux 
contemporains liés à l'exploitation des ressources minérales et aux évolutions climatiques. Le 
programme officiel indique que la pétrologie est détaillée en spécialité et plus particulièrement 
en terminale où un lien est fait entre l’altération des matériaux continentaux et les paléoclimats.  
La séquence exposée comporte 3 séances qui exploitent les possibilités locales et rendent 
ainsi très concrète la leçon. La première est une sortie avec la lecture/interprétation d'un 
paysage et la réalisation d'un croquis qui est évalué. La seconde séance est un TP au 
laboratoire pour différencier l'action de l'eau sur les roches calcaires et granitiques. La 
troisième est une sortie avec une modélisation du transport des particules détritiques. Ces 
séances pratiques sont un moyen de stimuler les élèves sur des notions géologiques qui 
habituellement les intéressent peu. Concernant, les sorties, j'ai donc tiré parti du contexte 
géographique favorable de l'établissement et permis aux élèves de travailler sur leur lieu de 
vie qu'ils pouvaient voir différemment, et aussi les rendre plus facilement acteurs de leurs 
apprentissages.  
Bien que les deux sorties se fassent à pied à cinq minutes de l'établissement, les mesures de 
sécurité nécessaires ont été prises. Au-delà des ordres de mission3 validés par le directeur, 
j’ai reconnu les itinéraires notamment pour évaluer : les risques potentiels (décrits pour chaque 
séance), les emplacements adéquats pour les élèves et le mien pour animer et surveiller. Les 
élèves sont informés au préalable de l'équipement vestimentaire à porter ces jours-là.  
Séance 1 : Lecture de paysage 
Cette séance visait à comprendre comment un paysage s’est mis en place et le rôle de l’eau 
dans cette construction. À partir d'une sortie sur le terrain au-dessus de l'établissement, il 
s'agissait de réaliser un croquis pour identifier les différentes composantes d'un paysage et 
émettre une hypothèse sur sa formation. 
À travers cette séance trois compétences ont été travaillées : extraire des données par 
l’observation d’un paysage local, communiquer par l'intermédiaire d'un croquis et formuler une 
hypothèse. Le croquis a été évalué. La compétence croquis me semble importante pour deux 
raisons : 1) Les élèves ont souvent vu le dessin d’observation de petits objets naturels au 
laboratoire, mais ils peinent souvent à aller à l'essentiel, 2) C'est un moyen de développer un 

 
2 Programme de sciences de la vie et de la Terre de seconde générale et technologique (BOEN - juillet 2019) 
3 En absence de réglementation pour le lycée, il est recommandé deux accompagnants pour 15 élèves. Les élèves 
ne posant pas de soucis, les accès étant proches, pédestres et bien connus de tous, j'ai encadré seul les sorties. 
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œil naturaliste à travers l’observation active de leur environnement. On valorise également le 
fait qu’ils sont capables de tirer des informations de ce qui les entourent au quotidien. D'autre 
part, beaucoup de ces élèves prennent la spécialité arts plastiques et il me semblait intéressant 
de travailler à la fois sur leur capacité graphique tout en orientant vers la simplification qui n’est 
pas leur tendance naturelle. 
Après une dizaine de minutes en classe pour la présentation du thème, les élèves ont reçu la 
consigne suivante : "À partir de la promenade Bellevue, réalisez un croquis du paysage 
(représentation simplifiée) en identifiant les différentes composantes du paysage: géologie, 
végétation, hydrographie (même non visible directement), activités humaines. Ce croquis 
devra comporter un titre, des légendes adaptées, une orientation". Une question est également 
posée : " Selon vous, comment s'est mis en place ce paysage?" Comme support pédagogique, 
j'ai projeté un exemple tiré d'un manuel (annexe 1, doc. 3) en insistant sur la simplification du 
dessin et en faisant nommer les composantes du paysage affiché. J’amène ce schéma pour 
pouvoir donner des coups de pouce sur place.  
Les élèves ont une grille d’autoévaluation à trois niveaux pour 5 critères : identification des 
principales composantes, croquis clair, croquis fidèle à la réalité, seuls les éléments pertinents 
sont indiqués, croquis portant un titre et correctement légendé (annexe 1, doc. 1). J'ai précisé 
à l'oral le sens de ces critères. 
Juste avant le départ, un rappel est fait sur les règles de sécurité pour un déplacement en 
groupe. Je signale qu'au-dessus de notre itinéraire il y a un muret avec risque d’éboulement. 
Sur place, je les ai amenés jusqu'à la barrière pour lire l'arrêté municipal limitant l'accès avant 
de redescendre de quelques mètres. Après un rapide rappel des consignes, j'ai laissé les 
élèves autonomes, circulant de temps en temps pour quelques conseils (lâcher prise et 
accompagnement). Ils avaient 20 minutes pour dessiner et 5 min pour émettre leur hypothèse 
quant à la formation de ce paysage (une photo est présentée en annexe 1, doc. 4). 
Tous les élèves ont été rapidement dans une posture active mais après quelques minutes, 
trois ou quatre élèves m'ont plus ou moins explicitement demandé que je leur désigne les 
composantes et quoi dessiner. Deux ou trois, très scolaires, « voulaient rendre un très beau 
dessin ». Environ les trois quarts n'étaient pas dans une attitude réflexive vis-à-vis des 
composantes à identifier se focalisant d'abord sur la tâche dessin. J'ai répété à plusieurs 
reprises que le réalisme du dessin ne consistait pas à dessiner toutes les maisons, leur 
perspective, ni les arbres, les voitures… Une des élèves dans une posture4 de première a 
rapidement fait un bon travail mais de façon non complètement aboutie. Comme il s'agissait 
de l'élève ayant un PAI, en vue de la valoriser et de l'inclure davantage à la classe, j'ai préféré 
l'inviter à aider ses camarades en lui demandant d’insister sur la simplification et de leur faire 
deviner les composantes. J'ai pu vérifier sur une occasion que son guidage donnait rapidement 
les réponses mais que les élèves étaient pleinement réceptifs. 
Pour cette évaluation formative, sur chaque dessin j'ai annoté les principales remarques. Plus 
de la moitié des croquis étaient clairs et correctement légendés. Pourtant, deux dessins étaient 
inachevés et un ou deux présentaient des défauts majeurs (annexe 1, doc. 5). Cela traduit une 
bonne acquisition des bases formelles du dessin en SVT. Cependant, la moitié des dessins 
représentaient plus ou moins bien la réalité et/ou n'indiquaient qu'une partie des composantes 
du paysage (annexe 1, doc. 6). Seuls deux ou trois élèves avaient restreint leur croquis aux 
éléments les plus pertinents et avaient mentionné plusieurs activités humaines (dont la ville, 
les zones cultivées plus ou moins visibles au-delà…). 
Une des difficultés ayant été l'identification, au préalable du dessin, des différentes 
composantes du paysage. Je pense ne pas avoir suffisamment étayé leur démarche. J'aurais 
pu commencer par un jeu de questions/réponses pour faire découvrir ces composantes, soit 
à partir d'exemples en classe, soit sur place. Afin de mobiliser les élèves, j'envisage cette 
année de leur faire remplir, dès l'arrivée sur site, un tableau où ils nommeront les objets de 
chaque composante. Cette tâche se fera en groupes hétérogènes pour favoriser la 
collaboration. Apporter une carte sur place, fournira une aide pédagogique supplémentaire 
pour repérer le trajet de l'hydrographie connu localement mais peu visible, et repérer une partie 
des trames grâce aux légendes. Une fois les composantes bien identifiées, il sera alors plus 
facile de les repositionner sur le croquis. Concernant l'autre écueil de la représentation 

 
4 Bucheton et Soulé 2009. Les gestes professionnels et le jeu des postures de l’enseignant dans la classe : un 
multi-agenda de préoccupations enchâssées. Éducation et didactique vol. 3 - n°3.  
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d'éléments non pertinents, je projetterai des réalisations obtenues en mettant en évidence les 
erreurs à éviter. Un travail préparatoire pourrait être éventuellement envisagé avec le 
professeur d'arts plastiques afin que les élèves saisissent rapidement les éléments essentiels 
plutôt que retranscrire trop de détails, tout en gardant le réalisme.  
Ayant constaté que la grille d'autoévaluation n'était pas assez explicite, je l'ai modifié en y 
portant 4 niveaux de maitrise et des échelles descriptives (annexe 1, doc. 2) ce qui devrait 
faciliter la compréhension et l'atteinte des objectifs tout en permettant une évaluation plus 
détaillée.  
D'autre part cette année, deux élèves avec des problèmes de dysgraphie et équipés 
d'ordinateur seront présents. En fonction des besoins identifiés au cours de séquences 
précédentes, je fournirai des bases de croquis à compléter avec différents niveaux de 
simplification. Une autre possibilité pourrait être que ces élèves prennent une photo du 
paysage et la transforment à l'aide d'un filtre croquis. Ce moyen, à tester au préalable, pourrait 
être aussi une aide pour les autres élèves n'ayant pas repéré les grandes lignes du panorama. 
Concernant l'origine du paysage, aucun n'élève n'a spontanément émis d'hypothèse. C'est un 
échange de questions/réponses qui a permis de faire émerger successivement: l'action de la 
tectonique et de la collision des plaques créant les montagnes, les vallées résultant de 
l'érosion des reliefs par l'eau, les activités humaines s'adaptant et transformant le paysage. Il 
semble que la question ait été trop ouverte et la remobilisation des connaissances du cycle 4, 
difficile. Je n'ai sans doute pas assez bien problématisé la séance. La question pourra être 
reformulée ainsi : nous savons que l'activité interne de la planète, les phénomènes 
météorologiques et l'action de l'homme modifient les paysages ; comment pouvez-vous 
expliquer le paysage observé? Un moyen de différenciation en cas de blocage pourra être de 
mettre à disposition des aides sous forme de mots clés ou de bilans du collège. 
De retour en classe, j'ai fait noter le bilan concernant l'érosion des reliefs et l'action 
prépondérante de l'eau, puis ouvert sur la séance suivante: comment l'eau agit sur ces reliefs. 
Séance 2 : Séance pratique de pétrologie au laboratoire 
Les objectifs notionnels sont de comprendre que l’altération des roches dépend de différents 
facteurs, dont la nature des roches, et de relier cette dernière à la résistance à l’altération 
(programme du BO). Pour cela plusieurs compétences sont travaillées à travers une activité 
prévue pour faire le lien entre des reliefs observés et les mécanismes de l'altération propre 
aux roches qui constituent ce paysage. Il s'agit pour les élèves d'extraire des informations, de 
mettre en œuvre un protocole et de formuler une hypothèse. 
L’organisation de la séance : au laboratoire les élèves ont reçu une fiche (annexe 2, doc. 7) 
comportant des documents illustrant un paysage granitique et un paysage calcaire et une fiche 
(annexe 2, doc. 8) de tests à réaliser, soit sur des échantillons calcaires (un comportant des 
fossiles), soit sur des échantillons granitiques (un granite et une arène). Comme autre support 
pédagogique, les élèves avaient une échelle de Mohs qui leur permettait de déduire la dureté 
relative de la roche en fonction de l’objet qui était rayé. Il s’agissait d’un TP mosaïque pour 
lequel la classe était divisée en deux : 4 binômes étudiaient le calcaire et 4 binômes étudiaient 
le granite. Pendant 40 minutes, les élèves exploitaient les documents et réalisaient les tests, 
après quoi, pendant 20 minutes, les élèves mettaient en commun les informations trouvées : 
un binôme pour chaque type de roche exposait ses résultats et l'ensemble de la classe 
complétait la fiche qui n'avait pas été remplie. Une marge de 15 min a été gardée pour la 
gestion de classe, le rangement après manipulations et le bilan de séance. 
D’un point de vue de la sécurité au laboratoire : les élèves ne portent la blouse que si les 
circonstances le demandent ce qui n’est pas le cas ici. Un rappel est fait sur la manipulation 
prudente des ciseaux et des lames de verre qui servent à tester la dureté des roches. Pour 
tester la présence de calcaire, du vinaigre blanc du commerce est placé dans des petits flacons 
compte-gouttes, ceci afin d’éviter l’utilisation d’acide chlorhydrique. 
La consigne était la suivante: À l’aide des informations issues des documents et d’expériences 
sur des échantillons de roche, montrez comment l’eau provoque une altération des roches. 
Précisez pourquoi les roches ne se comportent pas toutes de la même manière et ce que cela 
induit pour les paysages. Il est attendu que les élèves réalisent les tests, remplissent le tableau 
et qu’ils décrivent l’action de l’eau sur les échantillons étudiés et fassent un lien avec les 
paysages présentés.  
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Les compétences de suivi d’un protocole et de remplissage d’un tableau ayant été souvent 
travaillées au cycle 4, les critères de réussite n’ont pas été redonnés aux élèves. Les 
productions des élèves ont été relevées. 
Les élèves devaient en particulier mettre en évidence :  
• Pour le calcaire : l’eau, par la présence de CO2, dissout peu à peu le calcaire en libérant 

certains éléments chimiques. Cette action aboutit à creuser des reliefs en donnant des 
gorges étroites, des plateaux avec des lapiaz.  

• Pour le granite : L’eau agit sur le granite et le dégrade en arène constituée de petites 
particules solides, d'argile. Elle dissout aussi certains éléments chimiques. 

• Après mise en commun des résultats : du fait de leur nature différente, les roches ne 
seront pas altérées de manière identique et les paysages évolueront de façon différente. 

Les élèves se sont mis aussitôt à tester les roches mais seuls deux binômes ont lu 
attentivement les documents5. Quelques élèves ont présenté des difficultés au démarrage ne 
comprenant pas trop les attentes ; j'ai alors proposé des aides à l’oral notamment sur le 
vocabulaire et des reformulations. Concernant la dissolution du calcaire dans l'eau gazeuse 
deux binômes plus avancés ne distinguaient rien car ils avaient mis trop de poudre calcaire. 
Les ayant amenés à comprendre que la quantité de poudre de calcaire qu'ils avaient mise était 
trop importante, je les ai laissés faire plusieurs essais pour qu'ils trouvent la quantité juste 
suffisante pour mettre en évidence le phénomène. J'ai indiqué aux deux autres binômes la 
bonne quantité à mettre afin qu'ils puissent avancer sur le reste du TP. Pour tous, il a fallu 
indiquer que l'eau gazeuse contenait du dioxyde de carbone pour qu'ils puissent interpréter 
leur expérience en relation avec l'équation de dissolution. Pour le test de l'arène granitique mis 
dans l'eau, tous les binômes ont identifié une eau "sale" mais n'ont pas fait le lien avec la 
présence d'argile évoquée dans le document. Trois binômes sur cinq ont relié l'augmentation 
de certains ions dans l'eau circulant sur les roches au fait que l'eau de pluie en "prend des 
éléments" selon leur expression. C'est au moment de la restitution commune que les élèves 
ont émis l'hypothèse que les roches étant de nature différente, elles ne réagissent pas de la 
même façon à l'eau et que cela pourrait expliquer les caractéristiques des paysages granitique 
et calcaire. Cependant, c'est par un échange de questions/réponses que le raisonnement a 
pu être établi. Dans la mesure où l'activité n'était pas bien dimensionnée pour qu'ils puissent 
réussir en autonomie, je n'ai pas évalué la compétence "formuler une hypothèse".  
Concernant la compétence "suivi du protocole", les élèves ont bien géré leur paillasse, le 
matériel et respecté les consignes mais tous n'ont pas montré le même degré d'autonomie ce 
que je devrais évaluer la prochaine fois en vue de les faire progresser. Les tableaux ont été 
remplis de façon satisfaisante ou très satisfaisante. Seuls, deux élèves pour lesquelles j'avais 
fait des remarques et apporté plusieurs aides ont montré une maîtrise fragile.   
Au cours de la séance, les élèves ont été pleinement participatifs ; mais s'ils expérimentaient, 
ils n'avaient pas conçu le protocole. La démarche reste donc déductive. Cependant, à ce jour, 
je ne vois pas comment leur faire concevoir, réaliser et exploiter des résultats sur une séance 
aussi dense. Par contre, il est possible de travailler/évaluer la compétence communiquer en 
leur laissant le choix du mode de présentation de leurs résultats. D'autre part, le nombre 
d'informations à traiter sur différents supports était important. Pour faciliter l'autonomie, je 
pourrais mettre à disposition différentes aides sur le vocabulaire, indiquer par exemple que 
l'eau de pluie se charge en CO2 et simplifier les réactions d'hydrolyse selon une équation telle 
que : minéral initial + eau → minéral transformé (argile) + eau + ions.  
Dans le bilan de fin de cours, nous avons fait le lien entre ce qui était observé au laboratoire 
et à l'échelle du paysage. L'altération chimique et l'altération physique des roches ont été 
définies en ajoutant les facteurs pouvant influencer ces phénomènes (climat, végétation…). 
Séance 3 : Modélisation du transport des particules 
Cette séance s'est déroulée au bord du gave d’Oloron en contrebas de l’établissement. D'un 
point de vue sécurité je me suis assuré qu'il n'y avait pas de risque de submersion de la grève 
par lâcher d'eau de barrage, la météo prévue était belle et les élèves portaient des bottes ou 
des chaussures de sport. L'emplacement dégagé et en pente douce limitait au maximum tout 
risque de tomber dans l'eau (annexe 3).  

 
5 Concernant la lecture peu efficace des consignes et des documents, c'est un constat récurrent dans l'ensemble 
des classes et que j'essaie de corriger chaque année. Je ne développerai pas ce point ici. 
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La situation déclenchante découle naturellement du bilan de la séance précédente : on se 
demande ce que deviennent les éléments issus de l’altération physique des roches. L'objectif 
notionnel est que les élèves comprennent qu'après l'altération des roches en place, l'eau 
transporte les éléments qui en sont issus. Ils doivent ensuite être en mesure de relier la 
puissance d’un cours d’eau à sa capacité de transport des éléments solides (BO).  
Les élèves doivent réaliser deux expériences et mettre les résultats en relation avec 
l'observation du gave. Afin de tester le rôle du courant, les manipulations visent à mettre en 
œuvre le modèle d'un cours d'eau représenté par une glissière inclinée à l'extrémité de laquelle 
se trouve un bac transparent permettant de récupérer les particules solides6. Le protocole 
demande de placer les alluvions (mélange que j'avais sélectionné sur la grève) au sommet de 
la glissière et de faire ruisseler l'eau dessus. On réalise deux séries d'essais en faisant varier 
soit l'inclinaison de la glissière, soit le débit de l'eau. La consigne demande 1) de décrire la 
répartition des particules dans la glissière et dans le récipient 2) d'émettre des hypothèses sur 
les mécanismes de transport des particules détritiques 3) d'observer la répartition des galets, 
graviers et sables en bordure du gave et de comparer avec ce qui a été obtenu avec la glissière 
(je reviendrai dans mon analyse sur le choix de mettre en dernier l'observation). Les élèves 
doivent également réaliser un schéma des essais. Les compétences travaillées sont d'utiliser 
et comprendre un modèle, d'interpréter des résultats et d'en tirer des conclusions, de formuler 
des hypothèses, de communiquer à l'aide d'un schéma. Hormis la conception, les élèves 
étaient dans une démarche expérimentale. 
Cette fois, j'avais désigné des binômes en associant, dans la mesure du possible, des élèves 
ayant, d'après ce que j'avais vu depuis la rentrée, des compétences complémentaires 
concernant la réalisation de manipulations, l'interprétation de résultats, la schématisation. 
Deux binômes (sur la base du volontariat) ont manipulé chacun leur tour. J'ai demandé aux 
opérateurs d'expliquer l'essai qu'ils mettaient en œuvre, pourquoi et de montrer le résultat 
obtenu. Les autres élèves devaient observer et intervenir pour indiquer ce qu'il se passait.  
Concernant les attendus, les élèves devaient réaliser des schémas montrant : 
   1) Une rampe plus ou moins inclinée où la taille des graviers qui restaient sur la rampe était 
d'autant plus importante que la rampe était inclinée (et inversement dans le bac de réception). 
La conclusion étant qu'en montagne la pente des torrents est forte, le courant rapide et que 
l'on y trouve beaucoup de gros blocs et galets, contrairement aux rivières de plaine. 
   2) Une rampe d'inclinaison identique sur laquelle on fait couler des quantités d'eau 
croissantes en recueillant dans le bac d'abord du sable puis des particules de plus en plus 
grossières. La conclusion étant que plus le débit augmente, plus la taille des particules 
emportées augmente. On peut mettre en évidence ce qui se passe en période de crues.  
   3) Pour l'observation du gave, j'espérais que les élèves remarquent que les blocs et gros 
galets étaient davantage présents en haut de grève et le sable plutôt en bas à l'abri derrière 
des amas de galets et après le virage où le courant est moins fort. Un lien devait être fait avec 
les résultats obtenus avec le modèle.  

Lors des manipulations, j'étais proche des élèves, les questionnant et les guidant assez 
souvent pour obtenir un résultat probant en évitant trop de tâtonnements et de perte de temps. 
Pour les moments de schématisation et de réflexion sur les hypothèses, je me suis tenu à 
l'écart ou j'ai circulé entre les groupes intervenant à la demande ou pour faire rectifier les 
schémas, en posant des questions afin qu'ils identifient les éléments à améliorer. L'attitude 
des élèves étaient participative tant pour la manipulation, que pour l'observation.  
Le premier groupe a manipulé à plusieurs reprises la glissière avant de trouver le bon 
compromis entre la pente de la planche et la quantité d'eau afin que suffisamment de graviers 
soient emportés sans lessiver toute la surface. Souhaitant leur faire comprendre l'intérêt de 
réaliser plusieurs essais, j'ai posé la question de savoir si les résultats obtenus étaient les 
mêmes. Environ la moitié a répondu non puisqu'il y avait plus ou moins de graviers sur la 
glissière pour une même inclinaison, l'autre moitié a répondu oui puisqu'à chaque fois c'étaient 
les plus gros graviers qui restaient. Nous avons donc pu convenir que la réponse dépendait 
du résultat que l'on souhaitait mettre en évidence et que pour comparer nous ne pouvions 
quantifier avec précisions ni les conditions de départ, ni les résultats. Cependant, en tout état 
de cause, une expérience doit pouvoir être répétée pour être validée. 

 
6 Le matériel adéquat n'étant pas disponible, j'ai fabriqué la glissière en contreplaqué pour lui donner une forme 
plus naturelle, et adapté le bac de récupération pour qu'il soit étroit et rende plus visible le granoclassement. 
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Concernant les schémas, à part quelques remarques sur la forme (taille, présence du titre…) 
l'ensemble des représentations était satisfaisant sauf pour un binôme qui, sur un même 
schéma, avait voulu représenter l'effet d'une augmentation de la pente et de la quantité d'eau. 
Leur explication étant confuse, je les ai invités après le bilan en classe à refaire à la maison 
leur schéma en dissociant les deux facteurs.  
Tous les binômes ont interprété correctement les résultats mais certains ont mentionné que 
les cailloux roulaient lorsque la glissière était plus inclinée. Cela a été l'occasion de leur 
demander s'ils pensaient que l'expérience correspondait à la réalité du gave. Le constat a été 
fait que le fond de la rivière n'était pas une surface plane et dure comme la planche et donc 
que la glissière était un modèle simplifié mais réaliste du phénomène. À partir de là, je les ai 
incités à réfléchir par analogie : "Si le modèle montre que plus le courant est fort plus les 
éléments déplacés sont gros, est-ce que ce que l'on observe au niveau du gave est bien 
conforme?" Après quelques aides orales, trois élèves ont décrit de façon complète la 
répartition des blocs, galets et sables sur la grève et la berge proche. Tous ont alors fait le lien 
avec les éléments naturels: la pente d'une rivière plus ou moins raide de la montagne vers la 
plaine, la crue qui déplace les blocs en haut de rive, les sables déposés derrière le virage ou 
les galets (identité du principe mais à différentes échelles).  
Si les élèves ont été coopératifs, j'ai sans doute été trop dans le surétayage lors de 
l'expérimentation, apportant trop tôt des éléments de réponse. Les élèves étaient dans une 
démarche de résolution de problème mais de manière déductive. A l'inverse, je ne les ai pas 
assez guidés pour qu'ils fassent le lien entre les paramètres expérimentaux (débit, vitesse du 
courant) et le milieu naturel devant eux. L'an prochain, je positionnerai les élèves dans une 
démarche expérimentale telle qu'évoquée par S. Bobée7 : Partant de l'observation du gave, ils 
auront d'abord à émettre des hypothèses puis les vérifier en concevant, réalisant et exploitant 
leur propre protocole de modélisation analogique. Ce sera pour eux l'occasion d'une première 
approche des ECE.   
Ainsi, il est intéressant d'utiliser ce genre de modèles qui ont un rôle didactique important mais 
dont il faut discuter les limites. C'est un bon moyen pour donner du sens dans les démarches 
d'investigation proposées aux élèves. Ils ont aussi la fonction pédagogique d'une mise en 
activité plus rapide des élèves. 
La sortie a duré un peu moins d'une heure, laissant environ quinze minutes en salle pour les 
questions et l'écriture d'un bilan. La séquence s'est poursuivie en classe en s'interrogeant sur 
le devenir de ces particules après avoir observé, dans le bac de récolte, la décantation des 
éléments fins. Nous avons ensuite continué par un exercice d'interprétation d’une photo à 
l'embouchure d'un fleuve montrant des dépôts plus ou moins grossiers à relier aux courants 
passés plus ou moins forts ; cette activité ouvre ainsi sur la formation des roches sédimentaires 
détritiques et la reconstitution de paléoenvironnements. 
Synthèse sur la séquence 

De cette séquence j'ai retiré plusieurs enseignements :   

Ces sorties confrontent les élèves à leur environnement proche et contextualise bien les 
notions abordées. J'ai constaté à quel point il était nécessaire qu'ils développent leur 
compétence d'observation naturaliste, ce qui m'incitera à initier d'autres activités de ce type. 

Les séances de SVT en seconde sont denses pour seulement 1h30, ce qui me conduit souvent 
à beaucoup contrôler et à surétayer. Les élèves ont donc moins le temps de mûrir leur propre 
réflexion. Il faudra donc que j'améliore la problématisation, pour que les élèves soient 
davantage autonomes et fassent plus facilement le lien entre expérience/observation et les 
connaissances antérieures ou les informations données. La classe inversée pourrait être un 
moyen de préparer en amont les séances (séance 2 notamment).  

Beaucoup des activités que j'ai proposées sont déductives. La séance 3 pourra être l'occasion 
de mettre les élèves en situation de conception de la démarche expérimentale et de 
modélisation. 

Enfin un point non négligeable: ces activités ont profondément changé la dynamique de 
classe; les élèves ont exprimé leur contentement et tous se sont montrés par la suite beaucoup 
plus collaboratifs entre eux et participatifs en classe.  

 
7 Quelques démarches utilisées en SVT par Sabine BOBÉE – IA-IPR Orléans-Tours 
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Annexe 1 : Séance 1 – croquis de paysage 
Doc. 1 : Grille d'évaluation utilisée pour la séance décrite : 

Critères de réussite    
Croquis clair    
Croquis fidèle à la réalité    
Identification des principales composantes    
Seuls les éléments pertinents sont indiqués    
Le croquis porte un titre et est correctement légendé    

 
Doc. 2 : Grille d'évaluation prévue pour 2021: 

Critères de réussite MI MF MS TBM 

Croquis clair 

Croquis peu soigné 
Traits épais, avec de 
nombreuses reprises, 
Zones mal colorées 
ou hachurées sans 

pertinence 

Croquis avec 
seulement quelques 

éléments précis 

Croquis avec 1 ou 2 
éléments moins nets 

ou dont l'organisation 
ne facilite pas la 

lecture 

Croquis précis et 
ensemble bien 

organisé facilitant la 
lecture 

Croquis fidèle à la réalité 

Interprétation très 
simplifiée du paysage 

sans souci des 
proportions avec de 
nombreux éléments 

absents ou 
surreprésentés 

Croquis se 
rapprochant de la 

réalité mais avec des 
zones 

disproportionnées en 
dimension ou en 

nombre 

Les principaux 
éléments sont 
présents et les 

proportions 
(dimensions, 

nombres) sont assez 
bien respectées 

Le croquis se 
rapproche du calque 

simplifié d'une 
photographie 

Seuls les éléments 
pertinents sont indiqués 

Pas ou peu 
d'éléments pertinents 

  

ou dessin d'art 
(tableau) 

quelques éléments 
pertinents mais 

mélangés avec des 
détails superflus 

Les éléments 
pertinents sont 
présents mais 

certaines zones sont 
trop détaillées 

(nombre de maison, 
arbres, 

perspectives… 

Tracé des contours 
principaux 

Les éléments 
correspondant aux 

principales 
composantes sont 

stylisés 

Identifications des 
principales composantes 
(géologie, végétation, 
hydrographie même si non 
visible, activités humaines) 

Les différentes 
composantes ne sont 
pas identifiées ou à 

l'aide d'aides 
majeures 

Les principales 
composantes sont 

identifiées mais leur 
positionnement est 

hésitant 

Les principales 
composantes sont 

bien indiquées mais 
non détaillées 

Toutes les 
composantes sont 

présentes avec leurs 
variations 

(montagnes/ 
collines/plaine, 
forêt/prairies…) 

Le croquis porte un titre et 
est correctement légendé 

Pas de titre ou 
inexact 

Peu de légendes ou 
inexactes 

Écriture en biais et/ou 
sur le dessin 

Titre et légendes 
présentes mais des 
éléments manquent 

et la formulation 
maladroite 

Les indications sont 
peu précises 

Titre et légendes 
présents mais 1 ou 2 
informations peuvent 

manquer de 
précisions 

(formulation ou 
placement) 

Titre exact et souligné 

L'ensemble des 
éléments pertinents 

sont indiquées 
précisément (par des 
traits à la règle ou par 
des symboles sur le 

côté) 

légendes exactes 
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Doc. 3 : Schéma de principe du croquis de paysage (Nathan 2nde – 2019) 

 
 
Doc. 4 : Paysage observé (en bleu le trajet du Gave d'Aspe) 

 
 
Doc. 5 : Exemple d'un croquis ne correspondant pas aux attentes  
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Doc. 6 : Exemple d'un croquis assez satisfaisant  
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Annexe 2 : Fiches d'activité de la séance de TP au laboratoire 
Doc. 7 : TP 2 - Altération et érosion selon la nature des roches (avec les fiches d'étude des roches, doc. 8)  
Comment l’eau entraîne-t-elle une altération des roches ? 
À l’aide des informations issues des documents et d’expériences sur des échantillons de roche, montrer comment l’eau 
provoque une altération des roches. Préciser pourquoi les roches ne se comportent pas toutes de la même manière et ce 
que cela entraîne pour les paysages. 

PAYSAGE GRANITIQUE 

 
  

 
 
 
 
PAYSAGE CALCAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

  Doc. 3 : transformation progressive des minéraux du granite (Hatier 2nde) 

 
Le calcaire est une roche sédimentaire dure mais soluble, 
ainsi les pics sont modelés en aiguilles (Aiguilles 
d'Ansabère) et les plateaux calcaires formeront des karsts 
truffés de gouffres et de canyons (orgues de Camplong ci-
dessus, massif de la Pierre Saint Martin) 

 
Exemple de lapiaz sur le plateau  

 
Grotte de La Verna 

Doc. 1 Doc. 2 : roches saines et altérées (Bordas 2nde) 
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Doc. 8 : Fiches d'étude des roches calcaire et granitique 
 

ETUDE D’UNE ROCHE : LE CALCAIRE 

Activité 1 : Réaliser différents tests sur des échantillons de roches calcaires. 
Compléter le tableau suivant : 

                                              Calcaire 
Propriétés Échantillon n°1 Échantillon n°2 

Couleur(s) dominante(s)   

Dureté          meuble   

Friabilité   

Porosité (eau)   

Présence de calcaire (acide)   

Type de roche   

Structure    

 
Activité 2 : Dans 2 béchers verser de la poudre de calcaire (en grattant la roche avec les ciseaux). 
Ajouter de l’eau distillée dans l’un des bêcher et de l’eau gazeuse (Ogeu) dans l’autre. 

1. Observer et décrire. 
2. Compléter avec les informations issues des documents suivants : 

 
 

 

 

 

 

  

  

     Equation bilan de la dissolution du calcaire : CaCO3  +  CO2  + H2O             Ca2+  +  2HCO3- 

 

   Eau de pluie  Eau circulant 
dans le calcaire 

Ca2+ 1,4 65 

Mg2+ 0,3 3,4 

K+ 0,3 0,3 

Na2+ 1,9 1,3 
  

Tableau comparatif de la 
composition d’une eau de pluie et 
d’une eau ayant circulé dans les 
calcaires (mg.L-1) 
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ETUDE D’UNE ROCHE : LE GRANITE 

Activité 1 : Réaliser différents tests sur un échantillon de granite et un échantillon d’arène granitique. 
Compléter le tableau suivant : 

                                    Granite 
Propriétés Échantillon n°1 Échantillon n°2 

Couleur(s) dominante(s)   

Dureté           meuble   

Friabilité   

Porosité (eau)   

Présence de calcaire (acide)   

Type de roche   

Structure    

 

Activité 2 : Plonger les 2 échantillons précédents dans 2 béchers remplis d’eau.  
1. Observer et décrire. 
2. Compléter avec les informations issues des documents suivants : 
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Annexe 3 : Site et aperçu de l'expérience de modélisation du transport des particules détritiques 
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